
craignant le mauvais, temps, se sont hâtés d'arracher leurs pa- cnscute, étantplus fine trèfle, passe avectoutes les
ates et le5noit 1eüêáésiimédiaterrientdland de-caes m; a qnnuaît parties terreused.lu'úirit age tojour imparfaitn'a pasenee

desiaefraîcheurnonveable,"utóntIa~ masse s'est echianffée in vl, [letinpossiblel'ôbteniemêmeréshltât avc le vet
poit qu'en ouvran les;avesý il 'eni sortait: des vapeurs chaudles car li graine ile trèl'ést tiollére iYour sis 1,ort.érimun itlationî
'et abondlantes. 'Cet écluanífemnenitprodnit pr'eqie instanianémen ss énirgique pnr"chasela gain'de.'onscuîe.
la peu-riture et. la récolte doit être aujourd'hui fort endommagée M. 'estardAltin:òbsei-vá que son.serneur'prii parerreurde l

.ette.perte aurait pu étre facilement éVitée prune conmas-1 graine:de ttle darsune ballepnoi'prépa'réeet eniemençaainsi
sance suffis-t de la boinîe conservtion des' raines et tuber-- une petite pièce de terre. 'La cuscute:enivahit coml èteménit ce
cilles.' NoLis'avons déjà dit quelque part ls' patates doivent être Champ, et.aut ailleurs où la pareille graine parfaitemet eu-
arrachées par un bean temps se" et fris.'Puis elles doiveit être iée. avait été se me; n n'en rouva pas mêne laplu petite trace.
laissées dehors et découvertes entas larges et peu élevés, afin <le D lleurs a tlis gr.n(le pro reté est cessa re our tout 'e
leur faire perdre Plhumidité à la terre qui Tes recouvre ; on les liisse r i e sene.--Rùue d'éconnomIe r rate.
ainsi:pendatuau moins six .letres ap . l'ùrrachage. On peut.
trés-bien les laisser sur le champ. pendant la nuit, à condition de' .Solution insecticido
les couvrir d'une, legère couche <le tages et (le les découvrir le •

ide'miniudans lmatinée. Elles sèchent comn plètement, se débar- La -olution smvante fait, ssure ton, périr imnediatement les
îâsènt dé l.aterré et peut étre albrs entrées sans danger. puce, les ptnais les fourmis, le ers qui attaqunt les bois, etc.

'Beàùanoop de cultivateurs irlandais agissent antremnent :cina n On prend une pinte d'eau, une uillére à café (le qiuaita en'pou
soir veri la lin de la' jõUrnée 'ils choisissent. un plateau un peu dre et ine oLie de gros savon * -on mêle. et on fait bouillir le tout
plus élévé'que le terrain environnant ou du moins horizontal, ils Peijlnlit cinq tmliunutes.Il suffit d'humecter de cette solutionavec
nivelleit ce.. plateau an le piêtinait et le battant avec le dos d'une m lie eponge, es endroits5 fctes de ces sortes d'isectes pourob-
bèchu.. Sur ce pîlateau,.ils disposent. lenrs patates cin lns pyrami- tenir aussîtôt Ieffet désîré.
dauxconime on le fait pour. les boulets <le canons. La ba.e de
cette'pyraniide peut avoir 3 piedsce large environ sur 'ine auteur . - 1

peu pres semblable, quant i laongueur elle est'déternmée par
là quantité'de panàtes.,mais elle tc doit pas dépasser 8 10 pieds.

Les phtates ê.tänt-insi disposées, on: jes convre d'abord d'une
couche dé tige d 2d à 3 pouces d?épaisseur, puis d'une couche de -
terre épaisse de 2 pouces au plus,, prise autour du tas, et bie,
battue avec le dos de la bèche. Les tubercules se trouveu'-ainsi . XXXII
élevées ai-dessus du terrain environnan t e peutent être en-' La òM'ro et la 1fLlc.--L 'secret do Varinia"Delagravo
dommages par les 'pies 'Oi les laisse (lais cet état pendait (Suite.)ure quinzaine de'jours; en ayant soin de le visiter de temp s ci '
lemps pour les aérer' si la' teinpératuï-e s'élève à l'intérieur. Au i e' s
]our 'dece temps on les découvre et on les place dans les caves nant. Pl>atieunce, et tu jugeras sîj ai eu tord d eimployerce:not.
lui leur tnitestiiées. E les chai-eant sur ' ls oituresouinèli' "e Soinom, me dit-il, 'était Matteo Cordiani, et il était le'fils
ait un triage corplet. C mode doperer di o, pavanitage de d'un petit propriétaire, .. qielq'ue chose de mieux qu'un.

dlim.inuer apuriuepyaqui possédait quelquesau-pentis de.bonnle. terie:sur:lsl
mites dles propriétés des Rosýati. Qnioignfilteni soit, Cordianii était

Un triste calcul assez riche pour .permettre à4 son fils.. de meier une vie.oisive,
en errant du matin au soir. avec sois fusil, au milieu des préci-

Le Journal de l'Agrculure public nuie appréciatioi aproxi- pites et des' vallées qu'on rencoiitre -à chaque pas dans 'o's
inative«des désaýtres causés par l'armée priussieii u.dans ies dlé- montagnes.
partements de l'Est de la France. " Quoique fils d'un paysan, Cordinni n'était pas compléement

Ou ne peuit estimer à moins de 1,000 fr. par hectare les pertes illettré. Il avait été élevé chez les moines du1 voising, qui lui
qu'éprouve notre agriculture dans les départements envahis, si on. avaient enseigné le peu qu'ils possèdaient,.et,.gràce'àses talents
tient comtte'des récoltes perdues, du bétail enilevé, îles labours naturels, il i avait pas tardé à dépasser ses maîtres.,E' nun imot
et des ensemencements qui ne peuvent pas être faits. Voici les' ... pourquoi chercherais-je (le pourquoi ?..'. *En;un;mo, dis-je,
surfaces des sept départements aujourd'hui ruinés cet homme, dont j'avais. fait si étrangement la connitissai:îe,

ube......... ...................... .60-2.OLeCt devint mon compagnon, et avec le temñps.-. a écimtesse hésita
.Marie .... .................. ........ S17.0.27 ..... mon mari.
Haute-Marnie.... ............. ...... 625.042 Varina tressaillit.
Mvdeusè......-.....-......................620.652 - Quoi ! ce paysan osa parler d'amour à une Rosati ? s'écria-
Mâirthe............................. 08. 22 t-elle.
Moselle. .......................... 532.769 - Il Posa, répliqua la comtesse, et, ajouta-t-elle amliremtîent,

as Rhin..........................6.8 laRosati fut assez folle pour l'écouter. Ti. sais Le combien
de formalités sont cntourés les' .mnriages dans notre pays. Noi s

Total.................7.131 et nus tm -dvant u mistre, etun quart dlheulre apres

Aiiii ' ricur n ç a déjà perdu pius de 4 milliards nous éitas ln enmim es r pays. r nor
<l:ii, les ingri~Iuurc rançase ' 'fomruna s'ôtaftlvé vc le morne'-este froid (lue'la preière

fois, mais sa mère lui fit signe de'se rasseoir.:Ce chiffre, qui n'a rien d'exageré, ne donne pourtant qu'une Matteo Cordiani n'était pas homme commun, réprit-elle. Ilidée incomplte des pertes causées. par la guerre, car il i' y étit doué <e cette beauté physique à laquelle les femmes-.
quiestion iii des hommes tués ni-des requisitions prussiennes, n • , - . . .a .
des' fortunes détruites. quoiqu'elles disent,. .. ne sont jamais insensibles,... et il avalit

le.courage d'un;héros de roman. Il n'est donc pas étonnant qu'un
tel homme ait su conq'uérir le.. ceur et prit d'une jeuie fille

RE O E T T E S presque sauvage, et "qui le savit rien du mode( Ei outre des,
avantages que j'ai cités, il avait; comme je l'ai dit,

Préservatif contre la cuscuto dos trèfles Cdolittérature, et quand'aprés avoir couru le'daim oa"chassé
Paigle dans .les;montagnes,.il venait me lire: tii passage dîu

Procurez-vous 'un crible en peau,' appelé crible en poussière ;Dnte, je demeurais charmée, et le contemplais aýec adimiratioî.
faites passer. sur ce crible' votre graine par portiolis de deu.a Enfii, que 'te dirais-je,7 J'étais ha femmé de cet homne et.'je
trois pltes secouez assez ldngtemn ps pour que tout ce qui c.<t imais.

f puisse passer, et vous serez certain de La comtesse jota un] coup d'i sur'sa filIl.
l'avoir débarrassé du voisinage de son ennemi carla graine de Celleci n'avait plus le.re ard. détdnement que nos avons

'.7


